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Vayera (436)

לֶךְ ה   )יח. לג(   וְאַבְרָהָם שָב לִמְקֹמוֹ .... ' וַיֵּ
« Hachem se retira...et Avraham revint à son 
endroit » (18, 33) 
La Thora raconte qu'une fois avoir terminé sa 
discussion avec Hachem pour implorer le 
sauvetage des villes de Sedom et que sa demande 
n'a pas pu être exaucé, alors « Avraham revint à 
son endroit ». Mais que signifie cette phrase ? Si 
c'est pour nous dire qu’Avraham retourna dans sa 
maison, la Thora a-t-elle besoin de nous préciser 
une telle information ? Le Divré Yé'hezkel 
explique qu'Avraham s'est efforcé par tous les 
moyens de prier pour sauver les villes de Sedom. 
Il commença par invoquer le mérite de 50 justes, 
puis 45, puis 40... Quand il réalisa que même un 
nombre de 10 justes ne s’y trouvaient pas et que 
rien ne pouvait y faire, le décret allait tomber, ses 
prières ne seraient pas exaucées et tous ses efforts 
allaient s'avérer être vains, alors on aurait pu 
imaginer qu'Avraham en ressentirait une certaine 
déception et tristesse. Il aurait été compréhensible 
que son moral et sa joie habituelle en soient 
affectés. Tous ces efforts, toutes ces prières pour 
rien ! Mais la Thora est venue nous apprendre qu'il 
n'en fut pas ainsi. « Avraham revint à son endroit», 
il revint à son état habituel, le même qu'il avait 
avant toute cette discussion. Il reprit son service 
d'Hachem avec la même joie et le même entrain 
que d'habitude. Le fait que ses prières n’ont pas été 
exaucées ne l’a pas affecté. Mais comment 
comprendre cela ? C'est que l’homme a certes le 
devoir de s'efforcer de prier et d’implorer Hachem 
pour bénéficier de Ses Bénédictions et de Ses 
Bontés. Mais il n’a pas un devoir de résultat. 
Avraham a fait pleinement son devoir, prier et 
implorer le plus qu'il pouvait. Mais une fois que 
cela n'a pas ''marché'', que ses prières n’ont pas 
annulé le décret, la suite ne  le concernait plus. Il 
savait qu’Hachem est Bon et Juste, Ses Voies sont 
Droites. L’homme a certes le devoir de prier. Mais 
s'il constate que sa demande n'est pas exaucée, il 
ne doit ni s’attrister ni se décourager. De son côté, 
il a fait ce qu’il devait. Pour le reste, il doit faire 
confiance en la Droiture d'Hachem et savoir qu’Il 
n'est pas obligé d'exaucer ses prières. 

 ( כא.כ)  וַיְהִי רֹבֶה קַשָת ... ם אֶת הַנַעַר וַיִגְדָל וקי וַיְהִי אֱל 
«Hachem était avec le jeune (Yichmaël), il 
grandit... et devint tireur d'arc » (21, 20) 
Rabbi Yaacov David de Amchinov refusa de 
rendre visite à un certain homme riche qui était 
érudit en Thora mais aussi quelque peu 
orgueilleux. Les gens dirent au Rav :Mais Hachem 

est avec lui, Il lui fait réussir ce qu’il entreprend. 
Cela montre que ses actions sont agréées par le 
Ciel !  Le Rav répondit:  A propos d’Yichmaël 
aussi il est dit que Hachem était avec lui et qu’Il lui 
fit réussir ce qu’il faisait, « Il grandit ». Mais il en 
retirait de l’orgueil. Comment finit-il ? « Il devint 
tireur de flèche » !» Quand on s’enorgueillit de la 
réussite qu'Hachem nous accorde, on finit par la 
gâcher. 
 

 )כא.ג(  קְרָא אַבְרָהָם אֶת שֶם בְנוֹ הַנוֹלַד לוֹ אֲשֶר יָלְדָה לּוֹ שָרָה יִצְחָק 
«Avraham appela le nom de son fils..Yitshak »(21.3)  
 Le nom Yitshak signifie « Il rira ». Certes 
Avraham ria d’une grande joie quand Hachem lui 
annonça la naissance de Yitshak. Mais en quoi cela 
justifie que l’enfant aussi se nomme par rapport au 
rire ? C’est son père qui a ri, pas lui ! En fait, selon 
toutes les règles de la nature, Avraham et Sarah ne 
pouvaient pas enfanter. D’une part, ils avaient tous 
les deux atteint un âge trop avancé. De plus Sarah 
n’avait même pas de matrice. Et enfin, nos Sages 
disent qu’Avraham, qui était un grand astrologue, 
avait vu dans les astres qu'il ne pouvait pas avoir 
d’enfants. Aussi, la naissance d’Yitshak défia 
toutes les règles de la nature. Cela était 
délibérément voulu par Hachem, car Il voulait 
marquer dans l’origine même du peuple Juif que 
ce peuple défie la nature de par son existence 
même. Toute l’existence même du peuple Juif n'a 
été possible que par un fait qui dépasse la nature. 
Yits'hak ne pouvait pas naître ! Et Hachem a 
bouleversé toutes les règles et lui a donné 
naissance. Il voulait par-là marquer que dans toute 
son histoire et son existence, ce peuple ne répondra 
pas aux règles de la nature, mais les dépassera et 
les défiera, tout comme cela fut le cas dès la 
naissance même de Yitshak. Effectivement, 
l’Histoire a attesté cette vérité. Malgré tous les 
pogroms, les inquisitions, les croisades, la Shoah... 
le peuple Juif est toujours là. Malgré deux 
millénaires d'exil, et de déracinement de sa terre, 
le peuple Juif est toujours là. Tout cela défie les 
règles naturelles et sociologiques. Aucun peuple 
n'a pu subsister en étant déraciné de sa terre aussi 
longtemps, même sans avoir subi tant de 
persécutions. Ce qui est valable du point de vue du 
peuple dans son ensemble, l'est autant du point de 
vue individuel. Peu importe la situation qu'il vit, 
peu importe la difficulté et la détresse qui est la 
sienne, Hachem est avec chaque Juif et Il n'est 
limité à aucune contingence naturelle. Aussi, il 
peut s’appuyer sur Sa Toute Puissance et compter 



sur Sa délivrance surnaturelle, car tel est le lot du 
peuple Juif. Yitshak porte ce nom, « Il rira », car de 
par son existence même, il défit, se moque et se rit 
de toutes les contraintes naturelles. Pour le Juif, 
aucune situation n'est désespérée, peu importe si la 
délivrance de son problème est compréhensible ou 
non d'un point de vue naturel. Cela constitue 
l'essence même de son existence ! 
 

שֶל  ר   אֵּ )כא.לג(   שָבַע   בִבְאֵּ  
«Il (Avraham) implanta une auberge à Beer 
Chéva» (21,33) 
Le terme : auberge, qui se dit « Eshel » ( אשל), forme 
les initiales des trois mots : manger (a’hila – אכילה), 
boire (chtiya , שתיה) et raccompagner (lévaya , לויה), 
qui sont les trois marques d’attention 
fondamentales qu’un hôte doit assurer à ses 
invités. Avraham recevait les passants, leur 
donnait à manger, à boire, et il les raccompagnait. 
Ces trois actes se devaient d’être une réparation 
pour trois fautes commises avant lui. Par le fait de 
donner à manger, il voulait réparer la faute 
d’Adam, qui a fauté en mangeant de l’arbre de la 
connaissance. En leur donnant à boire, il voulait 
réparer la faute de Noah qui, en sortant de l’arche, 
planta une vigne et se mit à boire. Enfin, en 
raccompagnant ses invités, il voulait 
contrebalancer la perversion des habitants de 
Sodome qui interdirent de recevoir des invités. 

Gaon de Vilna 
 

   וַיֹאמֶר   בְנִי   הִנֶנִי   וַיֹאמֶר   אָבִי   וַיֹאמֶר   אָבִיו   אַבְרָהָם   אֶל   יִצְחָק   וַיֹאמֶר 
« Itshak parla à Avraham son père, il lui dit : Mon 
père. Il (Avraham) dit : Me voici mon fils »   (22,7 )  
On peut expliquer cet échange de la façon 
suivante. Avraham représente la bonté et Itshak la 
rigueur. Ainsi, Itshak demande à Avraham: «Mon 
père » toi qui représentes la bonté, comment 
t’apprêtes-tu donc à réaliser un acte d’une si 
grande dureté que de me sacrifier? Alors, 
Avraham lui répondit : « Me voici mon fils », à 
présent, me voici (que je suis) mon fils. J’ai saisi 
ton attribut, mon fils, qui est la rigueur, et c’est 
avec ton caractère de rigueur que je m’apprête à 
réaliser cet acte de dureté que de te sacrifier. 
Lorsque cela est nécessaire pour réaliser le service 
de Hachem, un Tsadik doit être prêt à agir d’une 
façon contraire à la noble qualité qui le caractérise, 
à l’image de Avraham qui a été prêt à faire un acte 
contredisant en apparence toute son essence et ses 
enseignements, qui n’étaient que bonté. 

Beit Yitshak 
 
Dans la Paracha Vayera, nous voyons plusieurs 
grands événements de la vie d’Avraham Avinou : 
la visite des trois anges, la destruction de Sdom, la 
naissance d’Its’hak et l’épreuve de la Akéda. Un 
point commun relie tous ces épisodes : Avraham 

nous apprend à agir avec confiance en Hachem et 
avec bonté envers les autres. Au début de la 
paracha, alors qu’Avraham est encore affaibli 
après sa Brit Mila, il voit trois voyageurs. Malgré 
sa fatigue, il se dépêche de les accueillir et de leur 
offrir à manger. Cela nous montre que la bonté ne 
doit pas dépendre de notre confort : même quand 
c’est difficile, on peut faire du bien à quelqu’un. 
Plus loin, Avraham prie pour les habitants de 
Sodom. Il cherche même à sauver des personnes 
qui ne sont pas comme lui. Cela nous enseigne 
l’importance de se soucier des autres. Puis vient la 
Akéda, l’une des plus grandes épreuves 
d’Avraham. Il montre une confiance totale en 
Hachem. Finalement, Hachem arrête Avraham et 
un bélier est offert à sa place. La leçon de Vayera 
est donc que la vraie grandeur consiste à avoir à la 
fois la foi, la bonté et le courage de faire ce qui est 
juste, même lorsque c’est difficile. 

Dicton :Celui qui croit qu’il peut se passer des 
autres se trompe, et celui qui croit que les autres ne 
peuvent  pas se passer de lui se trompe encore plus.         
Dicton Hassidique  

Halakha : Ablutions des mains :Voici les cas pour 
lesquels les ablutions des mains à l’eau sont 
nécessaires: celui qui se lève du lit, celui qui sort 
des toilettes ou de la salle de bains, celui qui se 
coupe les cheveux, celui qui se chausse, celui qui 
s’acquitte du devoir conjugal, celui qui touche un 
pou, celui qui épouille ses vêtements  même s’il 
n’a pas touché de vermine, celui qui se lave la tête, 
celui qui se touche le corps à des endroits 
habituellement couverts, celui qui sort du 
cimetière, celui qui accompagne un mort ou entre 
dans la tente d’un mort. 
                     Abrégé du Choulhane Aroukh (Tome 1) 
 

Chabbat Chalom 
ברוך  ,יוסף דוד בן ליאל,  בנימין בן אסתר,  פרחה בת מסעודה,  פני  :  יוצא לאור לרפואה שלימה 

, פטריק  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסה,   מרצדס   בן  ישי  ראובןיואל שמעון ישראל בן פנינה,  
בן רבקה,  ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה    רפאליהודה בן גלדיס קאמונה, אברהם  

שלוה,   בן  נסים  אוריאל  לאה,  שרה  בן  יוסף  אבישי  מרים,  בן  שלמה  מלכה,  חנה    אלחנןבן  בן 
אנושקה, מרים בת עזיזא, דוד בן מרים, יעל בת כמונה, ישראל יצחק בן ציפורה, עמנואל בן סוזן  

:  זיווג הגון  '. סולאנג  סנדרה  בן  יצחק   יהודה   ואילן   לבנה   סופי  בת   חיה   גיולה:  בית   שלום אזיזה.  
מאיר משה בן אסתר, אילן אלי אהרן בן אסתר, קלואי    יוניזסוזן אנדרה בת דומיניק רינה,    שרה
  יוסף ,לאה בת רבקה, אלודי רחל מלכה בת חשמה,  לבנה  סופי  בת  לאה  לולה,  לבנה  סופי   בת  אורה

  אסתר  בת   לחנהדוד בן יעל דינה, ליטל בת יעל דינה,   נאור :בכל   רבה   הצלחה .    רבקה  בן  גבריאל
לבנה מלכה בת עזיזא וליאור עמיחי מרדכי בן  ל של קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן  מרדכי  וליונתן

ה,  רבק  בן ז'רמןה  קלוד שלמרינה בת רחל ,אלגרין שמחה בת אמילי,    :לעילוי נשמת ג'ייזל לאוני.  
יונה בן    גיא,  ח,  ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל, שלמה בן מחה, מסעודה בת בלחנינה  בן  ראובן 

'ולי,  פליקס  ג בן   הוברט  חי  ניסיםלאה,יוסף בן מייכה. מוריס משה בן מרי מרים. אליהו בן מרים,  
קרול מזל אדסה     , ,מרזוקה   אנרייט  מלכה,  כוכבה  אסטרייה  בת  רחל  אפרתסעידו בן אטו מסעודה.  

 . שמחה סימי תלאה חוה ב  יהודה יוסף בן רחל.,  בן איזא   ראובןבת גבי זרגונה, אברהם בן אסתר,  
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